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Blandy en Brie devient Blandy-les-Tours 
 

  
 Par délibération du Conseil municipal du 20 décembre 1883, (maire 
Pierre Charles TUOT) : Blandy sera dénommé Blandy-les-tours. 
 
 Le 25 février 1912, Mr Mercier, maire, demande « qu’un décret 
présidentiel vienne donner satisfaction aux habitants fiers de leurs tours en 
ruines. », pour officialiser l’usage courant  fait depuis 1882 de Blandy-les-
Tours. 
 
 
 

Réactions d’un opposant en 1907 dans le bulletin de la société 
d’archéologie de Seine et Marne. 

 
 
 

 

 
 



 
 

5 

 
 

1907 
 

M. Féron provoque une controverse sur l'appellation Blandy-les- 
Tours. Après s'être élevé, d'une manière générale, contre la tendance des 
populations à déformer les noms de lieux habités et d'immeubles ruraux et à y 
apporter parfois des additions inutiles et déconcertantes, tous changements qui 
ont pour effet de troubler la lecture et de fausser l'interprétation des actes 
publics, il proteste spécialement contre l'usage qui paraît s'établir d'ajouter au 
nom de la commune de Blandy les mots les Tours. C'est là une habitude toute 
récente et toute locale, que, jusqu'à présent, ne consacre aucune décision ni 
aucune pratique officielle. M. Féron critique, au point de vue grammatical, la 
forme de l'expression. L'apposition d'un nom propre et d'un nom commun 
précédé de l'article ne saurait se concevoir qu'à la condition que les deux 
termes fussent dans un rapport d'équivalence ou bien que le second remplît le 
rôle d'un génitif, comme cela se passait dans l'ancien français. De plus, et M. 
Féron insiste particulièrement sur ce défaut, l'indication est inexacte ou, 
plutôt, incomplète. Blandy possède, non des tours isolées, mais un château, 
dont toutes les parties, dans leur état de ruine, sont encore parfaitement 
visibles. S'il était nécessaire, pour distinguer le Blandy de Seine-et-Marne 
d'un autre Blandy de Seine-et-Oise, de renforcer le nom de celui-là, Blandy-
en-Brie est l'expression qui vient le plus naturellement à l'esprit. Si l'on voulait 
à toute force faire de la principale curiosité du pays le motif de la désignation 
supplémentaire, il faudrait, du moins, dire Blandy-le-Château. 
M.Sénéchal défend Blandy-les Tours. La syntaxe qui a présidé à cette 
formation est sans doute contestable, en logique pure mais il existe des 
centaines d'exemples de combinaisons nomini-verbales de ce genre et dans 
lesquelles la fonction du dernier terme se laisse parfaitement saisir. Il y aurait 
quelque sévérité à interdire aux gens de Blandy l'emploi d'un procédé aussi 
couramment usité. Il est certain, d'autre part, que Blandy possède un vrai 
château, un système architectural complet dont les tours ne sont que des 
parties, et que l'appellation décernée risque de ne donner aux étrangers qu'une 
idée diminuée du monument dont le village tire vanité. Néanmoins, le surnom 
le Château que M. Féron propose subsidiairement ne servirait que 
médiocrement la coquetterie des habitants. Le terme est trop banal et a perdu 
tout caractère indicateur pour être resté annexé au nom de trop de localités 
actuellement dépourvues de toute espèce de château: 
L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 5 heures. 
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Vues générales 
 

 
 

 
 
 
 
 
 

Vue du  donjon  
Le village, son château en ruines recouvert par le lierre. 
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La place de la mairie 

 
 

 
 

Est ce un enfant ou une statue sur le piédestal ? 
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La mairie 
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Et ancienne école 
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Le château 
 
 

 
 

 

 Il fut transformé en ferme au XVIIIème siècle par son nouvel acquéreur le 
maréchal de Villars, qui s’en servit pour rénover Vaux le Vicomte 
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 Place du pilori :  
 

 
 

 Au Moyen Âge, les condamnés pouvaient être attachés ici, en place 
publique, exposés à la vue de tous. Le pilori était un emblème du droit de justice 
des seigneurs ! 
 
 
 Au 17e siècle, on l’appelait « Carrefour du four à ban » car à l’emplacement 
de l’auberge à gauche, était installé le four banal. 

Sous l’Ancien Régime et jusqu’à la Révolution, selon les provinces, le poids 
de la seigneurie ou celui de la collectivité, les paysans cuisaient leur pain soit 
dans un four individuel, soit dans le four communal ou soit par obligation 
dans le four banal appartenant au seigneur. Ce dernier, au nom du droit de 
ban, percevait une redevance, souvent en nature, mais il devait en 
contrepartie entretenir le four et le chemin qui y conduisait. Ce four banal 
était généralement affermé à des boulangers appelés fourniers. On cuisait 
pour la semaine, la quinzaine, parfois plus, de gros pains chargés de mie sous 
une grosse croûte afin d’assurer la plus longue conservation naturelle 
possible. « Les villageois devaient marquer leur pain en indiquant le jour du 
dépôt et donner une bûche de bois pour le cuire »  
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L’église 
 

 
 

 L'Église actuelle date du XIVème siècle (1371), mais certaines parties 
pourraient remonter au XIème siècle 

. 

 
 

 

 Sur ce que l’on voit actuellement, les parties les plus anciennes sont le 
clocher et la nef, datés du XIVème siècle 
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Intérieur de l’église 
 

 
 

 On reconnaît ici le style gothique avec ses larges ouvertures; il donne 
cette impression de clarté et d’équilibre… 
 L’église ne possède qu’un seul bas côté ! Il n’y a pas de transept (nef 
transversale qui coupe à angle droit la nef principale d'une église), c’est la 
partie près de la chaire qui en tenait lieu pour les cérémonies, et, jusqu’au 
XVIème siècle, le chœur était situé à cet endroit. 
 

 

 
 

Eglise décorée lors de la Fête de Jeanne d’Arc 
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Cette église est dédiée à St Maurice 
 Saint Maurice a vécu à la fin du 3e siècle. C’était un soldat noir 
d’origine égyptienne, originaire de Thèbes, alors province romaine. 
L’empereur Maximien l’avait appelé à Rome pour soumettre tous les rebelles 
à l’Empire. Á la tête de la légion thébaine, ce soldat qui partageait la foi des 
chrétiens, refusa de porter les armes contre eux. Il fut alors martyrisé avec son 
armée en 289. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Le martyre de saint Maurice et de ses 

frères d’armes de la Légion thébaine a 

eu un retentissement extraordinaire à 

travers les siècles. Si son historicité 

reste très discutée, son rayonnement 

dans le monde chrétien est 

incontestable. Le légionnaire à la 

lance est devenu le modèle par 

excellence des chevaliers, le patron du 

Saint Empire romain germanique et 

même de la Garde suisse du pape. 
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Voici la cloche : il nous reste Marguerite, car Jacqueline a été fondue à la 
révolution. 

 
Le nouveau coq 
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En 1982, on installa un nouveau coq en haut du clocher après une bénédiction.. 
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Le monument aux morts 
 
 

http://poilus1418.free.fr/ 
 

 
 

Carte de 1924 
Vingt trois  noms  des « morts pour la France » en 1914-1918 sont gravés 

sur le monument aux morts de Blandy érigé sur la place Couturon. Vingt et un 
ont leur nom dans l’église. Cinq sont enterrés dans le cimetière, soit dans le 
carré réservé, soit avec leurs familles. 

 

Cinq noms de « morts pour la France  » en  1939-1945 y sont aussi inscrits. 
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En  2009, des spectacles dans plusieurs villages de la région ont permis de 
rendre hommage aux poilus. Des musiciens, danseurs, choristes, comédiens, à 
travers des lettres de poilus ont fait revivre cette période aux habitants. ( Mis 
en scène par Carole Allaire) 
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Et voici la provenance des obus placés autour du monument.  
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Et aussi une mitrailleuse 
 
 

A la fin de la guerre 14 18, le décret du 16 mai 1919 répartit entre certaines 
communes « méritantes » les stocks de guerre.  
Le 6 septembre 1921, le sous secrétaire d’état chargé de la liquidation des 
stocks avait décidé d’attribuer à la mairie de Blandy une mitrailleuse 
allemande à prendre au parc d’artillerie de Versailles ainsi que quatre obus à 
prendre à l’entrepôt de réserve de munitions de  CHEMILLY dans l’Yonne à 
titre de trophée de guerre. (document ci-dessus) 
Les obus sont autour du monument au mort, mais où est passée la mitrailleuse 
avec laquelle jouaient les enfants de l'instituteur et leurs copains dans le 
grenier de la mairie à une époque ? 
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La cure et l’hôtel Dieu 
 

 
 

 Au XVIIIe siècle, trois importantes bâtisses s’élevaient à l’arrière de 
l’église : une importante ferme, la cure et un hôtel-Dieu. 
 
 L’abbé Becquet, curé de Blandy, avait installé son presbytère dans cette 
maison à tourelle, à la fin du XVIIIe siècle. En 1776, l’abbé acheta, à Méry 
Chertemps, maréchal ferrant du village, les champs attenants. Il y entreprit la 
construction d’une ferme et d’une grange.  
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 La cure bénéficiait d’importants revenus tirés de ses propriétés, champs 
et bois. Après son séjour en prison pendant la Révolution française, l’abbé 
Becquet a vendu en 1795, la cure et sa ferme à Jean Baptiste Jozon, 
l’exploitant du château, lui-même transformé en ferme à cette époque.  
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En 1822, le presbytère fut installé rue de la Fontaine. 
 

  

 
A l’emplacement du n°7 de la place du Pilori s’élevait un hôtel-Dieu, 
institution accueillant les malades et les indigents. Derrière, des sœurs tenaient 
une maison dans laquelle elles assuraient gratuitement l’instruction des filles. 
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L'ensemble des bâtiments sis 7 place des Tours a été donné en 1726 par Mme Marie de 
VAUDORÉ, veuve du chevalier Louis le BLOND d’Escuyer, à la Charité des Pauvres de 

la Paroisse de Blandy. Le Curé PUISSANT a servi d'intermédiaire (administrateur 
perpétuel de ladite charité).  La veuve le Blond a assorti ce don  d'une contrainte 

stipulant que ce bien devait être utilisé à perpétuité pour l'enseignement des enfants de 
Blandy (site de la mairie de Blandy) 

 
 

  
 
 
 
On y aperçoit maintenant à la place du pilori, le joueur de flûte, œuvre du 
sculpteur blandynois Michel Levy 
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 Il a offert une autre de ses sculptures à la commune en 2014 
 

 
 

(Photo Michel Lévv, statue en attente d’installation) 
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Hôtel St Eloi 

 
 

 
 

Café Restaurant Marchand de Vin et hôtel St Eloi 
 Debray en 1906 et 1911 

 
Ensuite, aux recensements de 1926 et 1931 : Pierlot George Ecurie, remise, 

chambre, hôtel et marchand de vin  
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Les bars et les commerçants 

 
 

 
 
 

Au bon coin, Hippolyte Legros ; traiteur, commerce de vins, coiffeur, écurie et 
bar (recensements de 1911- 1921), hôtel, restaurant devenu ensuite café des 

tours, puis autour de la table. 
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Epicerie rue grande (Denise Decoeur)° 
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L’épicerie de la rue grande 
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Et l'épicerie a fermé 
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L'union commerciale rue grande 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

La boucherie Coutant, place des tours (recensements de 1886 à 1911) 
 
 
 



 
 

36 

 
 

Maison Lapsolu de la Boucherie Coutant et sans doute, sur la gauche, du 
magasin de nouveautés Testefort, il y a un siècle  (coll François Chabanon) 
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La Boulangerie 

1896, 1901  Happey Léon Boulanger avec son fils André apprenti, Ruellet 
Germain Boulanger 

En 1906 , 1911 Cléry Albert avec son fils Cléry Albert Marius 
 

 
 

 
 

Tableau de Roger Farde (Platanes de la place) 
Promenades en Seine et Marne avec les peintres 
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Et actuellement 

 
La charcuterie Valentin sur les recensements de  1901 à 1911, puis (Fontaine ? 

Vidon ? ) 
 
 

 
 
 

Devant chez  Robi, avec le garde Champêtre M.Martinez et P.Asencio 
(vers 1950) 

 
 
 

(Photo P 
Martinez) 
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Buvette Sorton 
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La rue Vauchèvre 
 
 

 

 
 
 

Rue aux chèvres…Vaux chèvres…Vauchèvre,  à droite la rue courte soupe et à 
gauche les « cent tickets », rue du Verneau. 
 
Au n°2 de la rue du Verneau, il y avait là un café appelé « Les Cent Tickets », 
« sans tickets » qui a été le théâtre d’un drame pendant la Seconde Guerre 
Mondiale. 
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Ce café était devenu le centre de ralliement des résistants pendant la guerre. 
Mais un jour, la Gestapo a découvert ce qui s’y passait et a donné l’assaut. En 
entendant les premiers coups de feu, un des hommes, Maurice Salingros, s’est 
dirigé vers la porte pour faire obstacle aux Allemands et permettre aux autres 
de s’enfuir. Pendant que les résistants s’évadaient par le jardin, Maurice 
Salingros a essuyé de plein fouet les tirs allemands… 
Mais l’histoire ne s’arrête pas là. Les résistants leur ayant échappé, les 
Allemands ont rassemblé tous les hommes du village et les ont alignés en 
menaçant de les exécuter. C’est alors que l’un d’eux, Raoul Kourilsky, a pris 
la parole en allemand pour tenter de négocier leur libération. Après une attente 
interminable, les hommes ont finalement été relâchés. 
 

(Récit de Raoul Kourilsky) 
 

 

 
 
Les cent tickets, dans les années 39-40 ?, avec de gauche à droite : Pierre Payen ?, 
Lucien Payen, Catherine Christmann née Kintziger (la propriétaire décédée en 1956 à 
Paris), veuve de Jean Christmann décédé en 1930 à Blandy, et Eugène ? à droite. (Pascal 
Martinez) 
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Vers 1990 
 

 
 
 

Et actuellement 
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Le pâtissier ambulant 
 

 

 
 
 
 

 
 

 Sur ce cliché pris avant la guerre de 1914-1918, on peut voir l'échoppe 
du pâtissier ambulant d’Arthur Firmin Castille né en 1867 à Châtillon la 
Borde, décédé à Blandy en 1949.  Sur le cliché il est le second à partir de la 
gauche. Le "petit jeune" qui se cache derrière lui avec le béret est René 
Arthur Castille, son fils, né à Blandy en 1894, décédé en 1971. La 
photographie est prise sur le site du pèlerinage de Notre Dame des anges à  
l'orée de la forêt de Bondy, commune de Clichy-sous-bois. 
Le pèlerinage en question drainait une "foule considérable" qui devait bien se 
nourrir et se désaltérer, d'où la présence de divers commerces éphémères 
d'alimentation pendant la neuvaine du pèlerinage. 
L’origine du pèlerinage est un "miracle" survenu  en 1212 dans la forêt, très 
mal fréquentée, de Bondy. Trois artisans se rendant à Paris pour y vendre 
leurs productions furent assaillis par des bandits. Ils ne durent la vie sauve 
qu'à l'intervention de Marie et de trois anges, d'où le nom du pèlerinage 
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La grande rue 

 

 
 
 

 
 

La grande rue au numéro 4 
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1906 
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La  place du Pleux 
 

Photos de 1980 
 
 

 
 
 
La grande et belle bâtisse qui borde son côté gauche s’appelle l’Hôtel 
Chenevières, du nom des champs de chanvre qui devaient s’y trouver 
autrefois. (1200-1300) 
 
Le chanvre a la particularité de pouvoir pousser sur des terrains ingrats 
appelés pleu ou pleux en ancien français. 
 
Cette maison appartenait au 18e siècle au procureur Pellegrin. A cette époque, 
elle était entourée de vignes et de jardins. 
 
Depuis le 15e siècle, ont habité à Blandy beaucoup de gens de loi : procureurs, 
mais aussi juges, baillis, notaires…  
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Le nom correspond à l'ancien français "peleus", puis "pleux", 
désignant une personne poilue. Le même terme a été utilisé aussi 
pour désigner une terre en friche (toponyme assez courant en Seine-
et-Marne). Variantes : Pleu, Pleut. 

 
Rue grande vue de la place du Pleux 
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L'Hôtel Chenevières 

 

 

 
 

Mohler 1900 (Chronique du Bourg et du château) 
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L'ancienne école et le pressoir banal 

 
 

 
En 1726, le prêtre curé de Blandy, François Puissant, achète cette maison et 

dépendances donnant sur la place du Pilori. Elle devient la Maison de Charité 
du village à laquelle s’adjoindra une école de filles. 

Le tout rejoindra le patrimoine municipal via le Bureau d’aide sociale de 
l’époque. 

 
 
 

Elle a été fondée par lettres patentes du mois d'août 1699,  
L’école, dont on voit la petite entrée au fond et à droite dans le bâtiment a été agrandie 
en 1746, notamment pour loger le maître d’école des garçons, et elle a fonctionné 
jusqu’au 19e siècle.  
 
C'est dans cette école, située au premier étage, au haut d'un escalier étroit et sombre, 
que la jeunesse de Blandy  apprit à lire et à écrire. Ce même bâtiment contenait aussi le 
pressoir banal, car Blandy était un vignoble, et l'on peut voir encore et admirer la 
maçonnerie remarquablement massive et solide des murs qui paraissent avoir été 
bâtis par les mains des mêmes limousins qui ont si bien maçonné les tours du château. 
 
Extraits du Livre de Mohler  
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Photo de 1984 
 

Dans cette ferme de la Grande rue, se trouvait un pressoir. C’est de cet endroit 
que provient le broyeur à pommes installé maintenant devant l’entrée du 
château, sur la place du colombier en février 1990. 
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On  voit maintenant ce broyeur qui a été donné à la commune par la 

famille Guart et installé place de l'ancien colombier. 
 
 

  

 
 
 

Il  est constitué d'une gouttière circulaire d'environ 6 mètres de diamètre et de 
cinquante centimètres de profondeur. La meule de grès, fixée sur un axe de 

bois, et entraînée par un cheval circulait à l'extérieur du dispositif, y 
écrase les pommes additionnées d'eau 
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Le colombier 

 

•  
• Blandy avant 1707 (on y voit le colombier) 

•  
• Tableau (daté entre la fin du XVIIe et le début du XVIIIe), donné à la mairie par le Comte Horace de 

Choiseul Praslin et déposé dans la salle d’exposition du château. 
 

Une plainte exprimée dans les cahiers de doléances, en 1789, nous apprend 
que les pigeons sont source de nuisance et qu’ils picorent, dans les champs 
voisins, les graines lors des semailles. 

 

 
 

 
Colombier 

 
Atlas du terrier levé par l’arpenteur 
Desquinemare  entre 1744 et 1749 
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Le Bon Dieu Blanc 
 

 

 
 

 Après un procès entre les moines de St Martin des Champs et le comte 
Adam de Chailly (Adam II) vers 1100, les arbitres de ce procès donnent le 
nom de Blanduzel ou Blandezel au territoire objet du litige, nom donné à ce 
carrefour. (Nommé aussi le Bon Dieu Blanc, à cause de la grande croix qui s'y 
trouve.) 
 Le puits communal  a té creusé en 1900 par l'entrepreneur Emile 
Duparquet 
 

.  
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Restauration en 1989 

 

 
Restauration en 1994 

 
 

 (Molher cite le nom de bon Dieu Blanc pour le carrefour de Blanduzel en 1900) 
 

 
 

Et aujourd'hui 
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Jules et Eugénie Grare, rue de la fontaine 

 

*  
Porche du presbytère 1984 
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La Rue St Martin 

Pendant la guerre, cache dans son puits faite par Mr Boussicot et pour cacher des 
réfractaires au STO 
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 Un peu plus loin au numéro 12 ont vécu à des époques différentes, Daniel Gittard, 
architecte du Roi, le Général Schobert, le mameluk Abdalla d’Asbonne. 

 

Le Général Schobert 

En 1816, le Général Baron Laurent Schobert achète la propriété après avoir 
également participé à la plupart des campagnes napoléoniennes. Il y passera 
les trente dernières années de sa vie. A son décès en 1846, ses cinq enfants 

revendront la maison.  

 

 Laurent Schobert fut  maréchal de camp, baron, Commandeur de la 
Légion d'honneur, Chevalier de l'Ordre militaire de Saint Louis et de la 
Couronne de Fer. Il eut avec sa femme Anne Geneviève Herbault neuf enfants 
dont deux sont enterrés à Blandy près de lui et de leur mère. Il fit les 
nombreuses campagnes de Napoléon 1er et vécut aussi à Blidah en Algérie. 
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Sa tombe est au cimetière de Blandy les Tours 
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Au général baron SCHOBERT, Commandeur de la légion d’honneur, 
Chevalier des ordres de St Louis et de la couronne de fer, Né le 30 
avril 1763. Enfant de corps le 30 avril 1771, volontaire le 30 avril 1779, 
Général de brigade le 6 août 1811, Mort le 30 avril 1846 

A côté est enterrée sa femme : Anne Joséphine HERBAULT Baronne 
SCHOBERT, décédée le 15 avril 1842 
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Abdalla D’Asbonne  
 

 

 

 Abdalla D’Asbonne (ou Dasbonne) est né en Syrie à Bethléem d’une famille 
d'origine grecque orthodoxe le 26 octobre 1776.   
 Il est engagé par Napoléon 1er à l'âge de 17 ans, comme d'autres, en qualité de 
guide- interprète au moment de la guerre de Syrie et d'Egypte. Quand Napoléon rentre en 
France il prend du service en 1802 dans la garde impériale et arrive ainsi à Melun à la 
caserne Augereau comme instructeur des mamelouks. 
Les mamelouks, sont rapidement convertis et entraînés à l'usage des armes ils ont un 
grand esprit d'obéissance et de dévouement...  
 Les mamelouks mettent fin à l'occupation franque en Palestine (7ème croisade). Ils 
prennent le pouvoir pendant près de 250 ans du 13ème au 16ème siècle. Jusqu'au 
contournement de l'Afrique par les Portugais ils ont le monopole sur le commerce des 
épices et leurs richesses est immense...Par la suite ils deviennent gouverneur des 
provinces (beys), ils détiennent le pouvoir de l'armée avec celui du commerce... 
 Napoléon qui a un grand besoin d'hommes quitte l'Egypte en compagnie de 
mamelouks dissidents, ils arrivent ainsi à Marseille.... Presque 10 ans plus tard, il se 
remarie avec Marie Augustine Cécilia Saviot et leur fils Charles Alfred naît le 26 août 
1823 à Melun.                                                                                                                                                     
 Il reprend du service en 1830, comme interprète de l'Etat Major du Corps 
Expéditionnaire en Algérie et participe aux négociations en Algérie avec Abd-El-Kader. 
En février 1834, Louis-Philippe le nomme Consul de France à Mascara auprès de l'Emir 
Abd-El-Kader.                                                                                                                           
 Il prend sa retraite à Melun et devient Officier de l'Ordre Royal de la Légion 
d'Honneur en 1832 avec une rente de 2400F .                                                                                                                                                          
Sa seconde épouse  décède le 1er octobre 1852.... Il mourra le  novembre 1859 à l'âge de 
83 ans, sa tombe ainsi que celle de sa deuxième épouse et de son troisième fils est 
toujours visible au cimetière de Melun nord. 
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Mariage de Mr Dasbonne avec Mme Duverger 
5 septembre  1809 
Par devant Maître Auguste Jean baptiste Defauconpret et son collègue 
notaires impériaux à Paris 
Soussignés 
 
Sont comparus 
Mr Abdalla Dasbonne, lieutenant de l’escadron de  Mameluks de la garde 
impériale, membre de la légion d’honneur , en garnison à Melun, chef lieu du 
département de Seine et Marne, y demeurant et domicilié 
Fils de défunt Mr Michel d’Asbonne, homme de lettres, et  propriétaire à 
Bethléem en Galiliée, province de la Palestine en Asie, et d’Eloy Hanouche, 
ses père et mère  

D’une part 
Et Maître Jacquet Duverger, ancien avocat et notaire honoraire, et Dame 
Clotilde Sireude, son épouse, demeurant audit Melun, 
Stipulant pour Joséphine Duverger, leur fille mineure, demeurant avec eux,  
D’autre part 
Tous deux présents à Paris logés Hôtel de Normandie rue de la boucherie st 
Honoré 
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Lesquels pour  raison du mariage proposé entre les dits Srs Dasbonne et la 
demoiselle Duverger ont arrêté les conventions civiles qui doivent les régler 
de la manière et ainsi qu’il suit : 
En présence de Mr François Kirmann, colonel des Mameluks et officier de la 
légion d’honneur, demeurant à Paris, quai Bonaparte 
Mr Martin , chef d’escadron des Mameluks et officier de la légion d’honneur, 
demeurant à Paris, rue de l’université, n° 113 
Mr Jean Baptiste Renno, capitaine de Mameluks et officier de la légion 
d’honneur, étant en garnison à Melun 
Mr Soliman Salamé, lieutenant en second du même corps de mameluks et 
membre de la Légion d’honneur étant aussi en garnison à Melun, ami du futur 
 
 
 
 

 

 
 

Extrait de mémoires de Blandy 
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 Daniel Gittard 
 

 
 
 Il naquit en 1625 à Blandy.  
 Étant encore fort jeune, Daniel Gittard fit construire le bel hôtel de 
Saint-Simon, depuis hôtel de la Force, situé rue Taranne, auprès de la fontaine 
de la Charité ; Mais le travail qui, sans contredit, fait le plus d'honneur à 
Daniel Gittard, est sa participation à la construction de l'église de Saint-
Sulpice. 
 On doit encore à Daniel Gittard le portail de l'église de Saint-Jacques du 
Haut-Pas. Il intervient aussi sur les fondations et les jardins de Vaux-le-
Vicomte. 

 Daniel Gittard est le quatrième des huit architectes qui composèrent 
l'Académie d'architecture, lors de sa fondation par Colbert, le 31 décembre 
1671. 

 Il plaçait toutes ses économies en terres qu'il achetait à Blandy, son pays 
natal, où il possédait une maison de campagne et une ferme. 

 Daniel Gittard est mort à Paris, dans sa maison de la rue des Saint-Pères, 
le 15 décembre 1686. 
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Extrait de Mémoires de Blandy 

 

 

Plaque 65 rue des Saints-pères (Paris) (Wikipedia) 
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La famille POTEL 

 

Gallica 

 La famille POTEL est originaire de l'Ile-de-France et son nom apparaît, 
dès les XIVe et XVe siècles, dans le Trésor des Chartes, conservé aux 
Archives nationales. 
 Elle a produit, entre autres personnages marquants : 
un capitaine du château de Blandy, en 1412  
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Les frères Delahogue 

 
 

 Les  frères  jumeaux Delahogue sont nés le 7 juillet 1867. 
Eugène Jules Delahogue est décédé le 2 juillet 1934. 
Alexis Auguste Delahogue est décédé le 2 septembre 1950. 
 

 
 

Eugène était d'abord peintre, c'est lui que l'on voit devant son chevalet. 
Leurs parents, Jean Alexis DELAHOGUE et Anna DUFOUR, sont marchands merciers rue 
Saint-Honoré à Paris. Leurs grands parents paternels étaient eux aussi marchands à Paris mais en 

herboristerie. 
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Emile, légèrement rondouillard, c'est le moustachu que l'on voit sur la ''barque 
Emilie''; il était d'abord un photographe. 

 

 
Groupe Delahogue Dufour 
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Les quatre tilleuls 
 Ils ont habité Blandy après la première guerre mondiale, la vieille 
maison dite du "Pigeonnier" (ou encore du colombier) 8 place des tours, 
certains disent de 1910 à 1922  d'autres entre les 2 guerres vers 1930   
Puis la propriété des " Quatre tilleuls" 
 Avant les Delahogue, les Quatre Tilleuls appartenaient à '' la Veuve 
Dufour" , Saint-Paul de son nom de jeune fille, née au Pigeonnier place des 
Tours. Les Delahogue auraient hérité de ladite Dufour...? 
 
 Il étaient propriétaires de la grande maison des quatre tilleuls qu'ils 
louèrent successivement aux Derigny (vers 1910), 
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Sur une photo prise devant la façade des Quatre Tilleuls, on voit au dernier 
rang les deux frères en casquette : à gauche Eugène et à droite Alexis. 
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 Ils occupèrent la maison sise au 19 rue St Martin,  maison habitée en 1980 par M 
Bourdin 
 
 En 1896, 1901 et 1906 La famille Derigny tient la ferme de Chaunoy et a du 
s'installer aux quatre tilleuls après avoir quitté la ferme 
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Charles Derigny 

 

 
 

 
Cette photo a été prise au 50ème anniversaire du mariage de ses parents, tous deux 

assis au 1er rang.   
C’était donc en 1914, soit 5 ans après que Eugène, le fermier de Chaunoy, se soit 

retiré à la propriété dite Les Quatre Tilleuls à Blandy.  
Charles bien sûr est en uniforme, au centre, debout, entre sa soeur Louise et le 

Curé de Blandy.  
La guerre n'étant pas déclarée, Pierre Derigny, qui sera bientôt engagé volontaire 

à 18 ans, est en civil, à droite au 2é rang, à côté de sa  mère Jeanne Dupré, et devant sa 
jeune soeur.  

A l'arrière, la maison Les  Quatre Tilleuls, telle qu'elle  était encore  en 1945, 
avant sa réfection en brique par les propriétaires ayant succédé  à M Cayeux , fermier  à 
Chaunoy, puis maire de Blandy . 

 
 
Par Didier Derigny 
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CAILLEUX Marie Alphonse du 22-mars-14 au 20/11/1956 ( décès) 
Fermier 

 
 La veuve céda à bas prix à Mr et Mme Van Assel (fermiers) quand ces derniers quittèrent leur 
ferme du n° 9 place des tours ( En face le monument aux morts) 
 
 Les Delahogue étaient des peintres au talent reconnu dans les année 1920. Pendant la grande 
guerre ils exercèrent le métier de photographe. 
Alexis Delahogue était plus dessinateur que peintre. Ses dessins étaient repris par des graveurs. Il aurait 
travaillé pour la cristallerie de Baccarat 
C'étaient des figuratifs d'une certaine notoriété. 
C'étaient des personnages turbulents. Ils recevaient des amis (et des amies!) et ils "faisaient la fête", 
menant joyeuse vie. 
Souvent de leur maison bien fermée ( les fenêtres avaient des volets intérieurs) on entendait les rires, 
cependant que les jeunes du pays  grimpaient aux grilles pour essayer d'apercevoir ce qui se passait. 
Souvent, des femmes résidaient un certain temps avec eux. Ils organisaient aussi de parties de canotages 
sur l'étang proche des quatre tilleuls (ancien vivier du prieuré St Martin) 
Un jour, deux jeunes parisiennes vinrent habiter avec les deux frères. L'une d'elles partit ensuite, mais 
l'autre resta au " service" des deux frères. Quand Eugène fut décédé, Alexis l'épousa. Elle décéda en 
1960, c'est alors que la propriété passa aux époux Van Assel qui en avaient le viager 
Ils divisèrent la propriété, conservèrent et transformèrent le grand pavillon des quatre tilleuls en lui 
appliquant un parement en briques et vendirent le n° 19 à Mr et Mme Bourdin 
Mr Van Assel décéda après sa femme en 1983 
Plusieurs familles de Blandy ont possédé des tableaux des frères Delahogue. Mais où sont ces tableaux à 
l'heure présente ? 
Mme Ludiot décédée en 1989 possédait 2 tableaux représentant les bâtiments de la ferme au 9 place des 
tours ( sur l'un deux on voyait un des colombiers qui fut détruit par les bombes en 1945. 
Ils ont fait don à la mairie du grand tableau que l'on peut admirer dans la salle des mariages 
Dans le registre des délibérations on peut lire ce qui suit, à la date du 15 octobre 1905 
Don Delahogue : le 15 octobre 1905, MM Delahogue, frères, de séjour à Blandy ont fait don à la 
commune de Blandy d'un beau tableau représentant un épisode du tirage au sort en Franche Comté. A ce 
sujet, le conseil municipal, au nom de la commune, a exprimé par lettre ses sincères remerciements aux 
donateurs. 

Le maire Chertemps 

 
 

Chertemps Henri Pompée  Géomètre 
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Tableau dans la mairie de Blandy 

 

 
 
Anecdotes 
 Ce sont eux qui ont eu la première automobile circulant à Blandy ! C'est dire quelle curiosité elle 
excitait. 
 Pour peindre, ils partaient sur leur bicyclette spécialement équipée, et ils s'arrêtaient dès qu'un 
site paraissait leur convenir. 
Ils ont fait beaucoup de tableaux sur Blandy et sa région. Ils étaient très prolifiques. 
Une partie importante des tableaux a été conservée par la famille Van Assel qui habitèrent les quatre 
tilleuls à la mort de Mme Delahogue. 
 Alexis était surtout un dessinateur. Il préparait des modèles pour les graver sur verre (Cristallerie 
de Baccarat) 
Eugène était de beaucoup le plus passionné qu'Alexis pour la peinture. 
Souvent, ils peignaient ensemble le même tableau. 
 Plusieurs familles de Blandy les ont bien connus et fréquentés,Mme Ludiot ( décédée en 1989, 
Mr Marc Castille ( Habitant de Melun), Mr et Mme Lafeuil, la famillle de Mr Géraldy....et ont apporté 
leurs témoignage 
 Ils possédaient une résidence à Nice au 15 rue beau Site. Mme Delahogue s'entendait bien avec 
ses voisins, les responsables de l'institut des sourds et muets. Elle créa la Fondation Delahogue pour les 
jeunes peintres . 
 Quand elle décède en 1960, ses obsèques eurent lieu à Blandy, mais bien peu de gens suivirent 
son cercueil. On pense que la galerie du Prince de Monaco possède plusieurs tableaux ? Mais où sont les 
autres? Il est probable que plusieurs sont à Nice... et à Blandy. On ne connaît que celui de la mairie 

H Hanneton  1985 et   1993 
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Le 25 mai 1935, Alexis Delahogue créé le CSB Comité Sportif de Blandy. 

Il est nommé président à vie 
 
 

 
 

Documents Mireille Castille 
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Groupe Delahogue et Dufour 
 

 
 

C'est probablement Alexis que l'on voit en 
plaisante compagnie avec son triporteur 
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Campagne près de BLANDY 
 

  
 

 
Grand mère et sa fille dans le jardin 

 

 
Les jardins 
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L'église 
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Route de Blandy Ruelles 

  
 

Vue de fermes 

 

 

Rue grande 1898 Photo par Delahogue (collection Petitsigne) 
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Forgeron à Blandy  

 

 

Un pont 

Archives de Seine et  Marne 
 

 
Autres toiles (BNF) 

 

 

 
https://www.memoiresdeblandy.fr/eugene-et-alexis-delahogue-artistes-peintres/ 
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Le Prieuré St Martin 
 

 
 

 Le prieuré Saint-Martin de Blandy, fondé au 11e siècle, dépendait de la très 
riche abbaye Saint-Martin-des-Champs à Paris. Le prieuré aussi était riche, il 
possédait des terres et des bois. C’était un vrai centre de pouvoir, au même titre que 
le château, et les moines n’hésitaient pas à s’opposer au seigneur. La Bibliothèque 
Nationale conserve d’ailleurs une lettre de Philippe Auguste, datée de 1214, qui 
concerne une querelle entre le seigneur Adam II de Melun et les moines, au sujet de 
la possession des bois de Blandy !  
 Après plus d’un siècle de procès, le roi a donné raison aux moines et Adam II 
s’y est soumis. Les moines avaient une grande influence au Moyen Âge. Ils 
contribuaient à l’évangélisation, limitaient l’autorité des puissants, ils aidaient au 
développement d’un élevage et d’une culture plus rationnels… 
 Il s’agissait au Moyen Âge d’un ensemble très important qui comprenait 
notamment une chapelle, un cimetière, une grange aux dîmes, une ferme entourée 
de profonds fossés, et de grands jardins. 
 La chapelle Saint-Martin, a été détruite à la Révolution. C’est dans cette 
chapelle que s’était maintenu le culte catholique à Blandy au 16e siècle, alors que 
l’église Saint-Maurice avait été transformée en temple protestant. 
 Les moines ont quitté le prieuré à la fin du 14e siècle. Les vicomtes de Melun 
en sont alors devenus propriétaires et y ont installé les chapelains du château. 
Vendu au 18e siècle en même temps que le château, le prieuré est passé entre les 
mains de plusieurs propriétaires. A la Révolution, il a été vendu par l’Etat, et ses 
bâtiments, déjà très endommagés, ont été transformés ou détruits.  
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La maison St Vincent et les sœurs 

 

 Les premières sœurs sont arrivées au XVIIIème siècle. Elles furent suivies 
par les sœurs de St Vincent de Paul  qui occupèrent l’ancien presbytère rue de 

la Fontaine, 
 

 
 

puis vers 1930, cette propriété, avant de la revendre à la mairie 
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Les trois dernières sœurs, vécurent ensuite dans le village. Infirmières elles 
parcouraient les rues du  village à pied ou à vélo. 

 

 
 

Le parc en 1934 
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 Les sœurs accueillaient des enfants défavorisés, puis des jeunes filles et 
jeunes femmes qu’elles voulaient soustraire aux bombardements 
 Elles organisaient aussi des voyages qui profitaient aussi aux enfants du 
village. 

 

 
 

Dans le logement actuel, au rez-de-chaussée du bâtiment central, se trouvait 
leur chapelle. 
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 L’actuelle petite salle municipale, salle de retraite au début du siècle, 
servit aux offices religieux des blandynois, fin 19ème, quand l’église était trop 
froide. 
 

 

 
 

Ce terrain a été transformé en « terrain de tennis » à une certaine époque est 
redevenu terrain de jeux de ballons. 
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 (Carte envoyée en 1932) 
 
 

 
 

Dos d’une carte de 1955 écrite par la sœur supérieure infirmière. 
 

 

 
 

Panorama de la maison St Vincent et les bords de l’Ancœur en 1932 
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Puis leur départ de Blandy en 1996 

_____________________  
 

Elles étaient formidables :  il y avait sœur Agnès infirmière, sœur Odile qui  récoltait les 
dons et le denier du culte et soeur Marie Françoise qui faisait cuisine et jardinage. Elles 
sont toutes les trois parties à la maison de retraite pour les sœurs à Brie Conte ROBERT 

c'est soeur Marie Françoise qui a quitté ce monde en dernier '(P Malezieux) 1996 
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La ferme du château en 1984 

(rachetée par le Conseil général) 

 

 
 

 
Les environs :  

 

 
 

Blandy, vu de la route de Fouju en 1919 
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et de celle de Moisenay en 1934 
 
 
 

 
 

Les troupeaux de vaches et leurs « gardiens ».  
(Voir les producteurs de lait à la fin du livret) 
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97 

 
La Fontaine Monferton 

 

  

 

 La Fontaine Monferton, et la statue de Notre Dame de la source a été 
installée le 12 septembre 1954 par les habitants : statue de 1617 qui se trouvait 
dans le jardin du Presbytère.  
 Elle a été mise à l’abri depuis, car elle avait malheureusement été 
dérobée puis retrouvée. 
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 Elle est maintenant remplacée par une vierge en bois sculptée par un 
habitant de la commune, Henri Germain. 
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Le Pont Paillard 

 
 La légende dit qu’une jeune fille aurait été «plus qu’importunée » dans 
les bois au-dessus, à l’extrémité de cette rue et que depuis…….. 
 Plus sérieusement, si paillard veut dire qu’une personne est dévergondée, 
débauchée,...dérivant de paille, il signifie aussi : homme misérable couchant 
sur la paille au XIXème siècle. 
 

 

 
 



 
 

100 
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Pont Paillard par Brutta Matta (Promenade en Val d'ancoeur avec les 
peintres) de Pascale Coffinet. 
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Henri Hanneton 
 

A donné son nom à la salle communale 
Président fondateur de Mieux Vivre à Blandy pendant de nombreuses années 

et de l'association des amis du château 
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Hommage de la revue des monuments et sites de Seine et Marne 
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Jean Canolle 
Il a donné son nom à la bibliothèque 
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Article du babillard 
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Un peintre : Roman Zaslonov 
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Des écrivains 
 

Olivier Kourilsky 
http://www.olivierkourilsky.fr/ 

 

 
 

Quelques livres 

Ses romans se déroulent essentiellement dans le milieu médical hospitalier à des périodes diverses, 

allant des années 60 à l’époque contemporaine, et mettent en scène des personnages que l'on retrouve 

dans ses différents livres. 
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Guy Benichou 
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Jean Zephir Idoux 
 

Auteur d'ouvrages, sculpteur, verrier et responsable de la compagnie théâtrale 
des Trois Coups, ses 2 dernières pièces qui ont connu de beaux succès « La 

Recluse " et « le Baiser du Retour » sur la guerre de 14-18, continuent encore à 
être interprétées. 

 
 

 
 

La république de Seine et Marne 
 

Quelques livres 
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Quelques unes des fermes qui existent encore ou qui ont disparu. 

 

 
 

Les brandins 
 

Vielle ferme du château 

  
Ferme Marquis Ferme Happey 

 

  
Les frileux 

 
Chaunoy 
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Ferme de la corne Bouisy 

 

 

Ferme face au monument aux morts  
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Les 
producteurs 

de lait 

Rubelles: Au 
recensement de 1896, 
Adolphe, Emilien, et 
leurs familles, habitent 
sur la partie Melun, de 
Trois-Moulins. C'est probablement à cette époque que démarre vraiment la “ Grande Laiterie de Trois-
Moulins, Mollereau Frères ”. Ils obtiennent un Diplôme d'Honneur pour la laiterie “ Spécialité de 
Fromages Crème ” à l' “ Exposition de l'Industrie et Fêtes du Commerce ” de Paris de 1897. Début 1898, 
avec leurs épouses et plusieurs employés, ils s'installent au Moulin du Roi.  

A quatre (les deux frères et leurs femmes), ils se partagent le ramassage du lait et la mise en carafes. 
Avec deux voitures de ramassage (à cheval), par n'importe quel temps, dès les premières heures de la 
journée, ils ramassent le lait dans les fermes des villages de : Maincy, Sivry-Courtry, Blandy, 
Champeaux, Fouju, Saint-Germain-Laxis, Moisenay et Rubelles. Deux autres voitures (“ Gervaise ”) 
livrent le lait, dans la ville de Melun, les matins et soirs. 

http://3moulins.net/laiterie.htm 

 En 1911, de nombreux fermiers de Blandy donnaient leur lait à la société 
laitière de Rubelles. 
Après plusieurs années passées à la Société Laitière Maggi, Henri de 
Monfreid, alors âgé de 30 ans, a tenu la laiterie des Trois-Moulins, à 
Rubelles (1909 à 1910). Ce fut un échec, ce qui, en 1911, le décida à partir 
pour l’Afrique avec les suites littéraires que l’on connaît : Les Secrets de la 

Mer Rouge…(Doc Lucien Varlet)  http://blog.3moulins.net/?page_id=346 

 

En 1942   
 

Pour le ramassage du lait à Blandy, fermes Boureille, Brodin, Cailleux Chalin 
Marcellin,Dufour André,Dufour Louis,Duriot, Degun Clem,Duparquet, 
Géraldy, Geldof, Granger Jean,Happey Lucien, Happey Roland, Latte 
Denis,Motté, Mongermont,Pierlot André, Prince Paul, Robbé, Raymond 
Marin,;Raymond Asensio. 
 

 
Adolphe (au premier plan) et Aline Mollereau en tournée à Maincy 

(place du Pleu). Le troisième personnage n'a pas encore été identifié. 
© archives Mollereau 
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Pour le ramassage du lait à Blandy en 1942 , fermes Boureille, Brodin, 
Cailleux Chalin Marcellin,Dufour André,Dufour Louis,Duriot, Degun 
Clem,Duparquet, Géraldy, Geldof, Granger Jean,Happey Lucien, Happey 
Roland, Latte Denis,Motté, Mongermont,Pierlot André, Prince Paul, Robbé, 
Raymond Marin,;Raymond Asensio. 
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(Photo P.Martinez) 
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Les environs : Le château d’Aunoy 
 
 
 

 

Il existait sur le domaine un édifice médiéval qui fut complètement 
incendié au milieu du XVIIIe siècle. Son propriétaire d'alors, Jean Baptiste 
Chabert, un financier parisien, décide de construire un nouveau château. Ses 
successeurs, comme Pierre Jean Baptiste Gerbier, avocat au Parlement et 
conseiller secrétaire du roi, continuent son œuvre. Le château d'Aunoy devient 
une authentique "Folie" Louis XV.  
 L'une des particularités du château d'Aunoy réside dans l'utilisation dans 
toutes ses pièces de voûtes sarrasines, ou catalanes, dont il reste très peu 
d'exemples. Ce système permet d'exclure le bois de la construction et rend les 
bâtiments incombustibles, mais nécessite la construction de murs de 2 mètres 
d'épaisseur. 
 L'autre spécificité du château est son parc à l'anglaise, qui est l'un des 
premiers à être réalisés en France. Il est composé de 16 hectares de verdures, 
agrémentées de statues, de grottes, d'étangs, d’une ancienne glacière, de 
vestiges de l'ancien château... 

Le château d'Aunoy est alors le centre d'un grand domaine où travaillent 
des laboureurs, dont  le dernier, Jean Louis Alexandre Chamorin, y cultive des 
terres de 1811 à 1848. Il est élu maire de Champeaux en 1821 et le reste 
jusqu'en 1831. 
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Dans le parc, un platane de plus de 300ans 
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Sources et remerciements 
 

Chronique du Bourg et du château de Blandy les tours de l’An 485 à l’an 1900 
(Victor Mohler) 
 
Association mémoires de Blandy 
 
Histoire du Château et du bourg de Blandy en Brie 1854 A.H.Taillandier 
Le château de Blandy-les-Tours  (CG77) 
Site de la BNF 

Remerciements : le Conseil général de Seine-et-Marne et la communauté de 
communes pour notre collaboration lors de la mise en place des panneaux de 
visite du village, ainsi que pour notre travail sur les audio guides. 

 
Les cartes postales sont extraites de la collection de Jean Tual et du livre de 
V.Mohler 
 
Remerciements pour leurs photos et documents  
Mireille Castille, Raoul Kourilsky, Jean Caillon, Lucien Varlet (Les  Amis du 
Vieux Maincy), Guy Benichou, Michel Lévy, A Moignard, MF Dubois Didier 
Derigny, Petitsigne Michel Porta, Lydia St Denis, Henri et Jean Philippe 
Hanneton, Pascal Martinez, Paulette Malezieux, Raymond Marin et Mémoires 
de Blandy) 

http://www.memoiresdeblandy.fr/ 
 
Partageons l'histoire de Blandy et des Blandynois 
 
https://www.facebook.com/groups/partageonslhistoiredeblandyetdesblandynoi
s 
 
 
 
tu sais que tu viens de Blandy quand 

https://www.facebook.com/groups/1376685392617487 
 

Visites : Téléchargez les visites audio guidées sur  https://www.chateau-
blandy.fr/fr/le-village-de-blandy-les-tours 
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Cette brochure a été réalisée par Jean Tual  (version /2021) 

http://blandy.lestours.free.fr/ 
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